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À toi, Cathy, qui m’as inspiré comme personne.


À mon pote, sans qui ces moments uniques n’auraient jamais existé.


À ma fille, la seule à qui j’ai confié mes secrets, dont l’oreille attentive a accompagné mes rêves pour ce retour.









PROLOGUE


Le coup de foudre (28 juillet 2024) - Torremolinos, Espagne


Les vacances avaient été décidées sur un coup de tête. À peine une semaine avant de partir, Ben et moi avions réservé ce séjour à Torremolinos, dans la région de Málaga. Une envie soudaine de soleil, de plage et de dépaysement. C’était ce qu’il nous fallait. Nous sommes arrivés à l’hôtel vers 14h, après avoir déjeuné dans un restaurant original sur le chemin, El Toro Azul. L’air chaud de l’été andalou nous enveloppait, et je ressentais déjà cette excitation que seuls les premiers instants des vacances peuvent procurer.


L’hôtel était simple, mais confortable. Après s'être installés, vers 15h, nous sommes descendus à la réception pour demander la clé du coffre de la chambre. C’est là que je l’ai vue pour la première fois.


Cathy était à l’accueil, un sourire poli sur le visage, concentrée à répondre à notre demande. Et soudain, tout autour de moi s’est estompé. C'était comme si le temps s'était figé. Le coup de foudre n'était pas comme dans les films ou les romans — il était plus brut, plus instantané, presque inexplicable. Un simple regard, un sourire, et j'ai senti mon cœur s'emballer.


Je ne comprenais pas ce qu’il se passait. C’était comme si j’avais été frappé par un éclair, déstabilisé par cette rencontre inattendue. Je ne pouvais plus détourner les yeux d’elle.


Ce sentiment m’a suivi bien après que nous ayons quitté la réception. Même au fil des heures, alors que la soirée avançait, mon esprit restait irrémédiablement attiré par cette jeune femme. J’étais déjà sous son charme, sans même vraiment la connaître.









CHAPITRE 1


Le premier bouquet (31 juillet)


Le surlendemain, je n’avais pas fermé l’œil de la nuit. Incapable de dormir, je tournais en rond dans ma chambre. L’image de Cathy hantait mes pensées. Son sourire, son regard. Une force irrésistible me poussait à agir, à trouver un moyen de marquer cette rencontre. Alors, à l’aube du 31 juillet, une idée s’est imposée : lui offrir un bouquet de fleurs.


Je me suis rendu chez le fleuriste au bout de la rue, à 300m de l’hôtel, dès l’ouverture. Ce bouquet devait être spécial, unique, comme l’émotion qui m’envahissait. J’ai demandé un arrangement composé de trois roses jaunes, trois lys blancs, trois tournesols et trois gerberas roses/violettes. Je voulais que ce bouquet reflète ce que je ressentais, même si, à cet instant, cela semblait un peu fou.


Mon instinct me poussait à suivre cette impulsion. C’était peut-être prématuré, mais je ne pouvais pas lutter contre cette envie intense de la voir sourire à nouveau.


Avec une nervosité palpable, je me suis dirigé vers la réception, bouquet en main. Quand Cathy m'a vue, elle a semblé surprise.


« Ce bouquet, c’est pour qui ? » demanda-t-elle en souriant doucement.


« C’est pour vous. » ai-je répondu, légèrement embarrassé.


Elle a rougi, ses mains couvrant son visage, alors que son sourire illuminait à nouveau ses traits. Je lui ai avoué que je la trouvais très jolie, et que je n’avais pas pu résister à l’envie de lui offrir ces fleurs. Elle était touchée, mais visiblement aussi un peu gênée. Pour alléger l'atmosphère, je lui ai demandé des recommandations de restaurants dans la ville. Cathy m’a donné quelques adresses avec gentillesse, dont un restaurant tenu par des amis à elle, et curieusement, un autre où Ben et moi nous étions déjà arrêtés en arrivant à Torremolinos. C’était drôle, presque comme un signe.


Puis, sans vraiment réfléchir, je lui ai demandé : « Est-ce que vous accepteriez de m'accompagner ? »


Son sourire s’est estompé un instant. « Je ne peux pas, c’est contre les règles de l’hôtel. Et puis, je suis encore en période d’essai. »


Le refus était clair, mais je n’étais pas découragé. J’ai même tenté de demander une permission exceptionnelle à son manager, en vain. J’avais essayé. J’avais franchi une étape vers elle, et c’était ce qui comptait. Même si cela n'avait pas abouti comme je l’espérais, cette première interaction laissait déjà une empreinte indélébile dans mon esprit.









CHAPITRE 2


Les échanges avant le départ (31 juillet - 4 août)


Les jours qui ont suivi cette première approche romantique, je n'ai pas pu m'empêcher de retourner régulièrement la voir. Chaque passage à l'accueil devenait une occasion d'échanger quelques mots avec elle. Je prenais soin de ne jamais la déranger lorsqu’elle était occupée par la clientèle. Ces moments étaient brefs, jamais très profonds, mais ils nourrissaient en moi un désir grandissant d'en savoir plus sur elle.


Lors d'une de nos discussions, Cathy m’a confié quelque chose de simple mais révélateur : elle aimait les fleurs. « Toutes les filles n’aiment pas ça. », m'avait-elle dit avec un sourire discret, comme si c'était un détail sans importance. Mais pour moi, ce n'était pas anodin. Elle m'avait également révélé qu'elle était originaire de Pampelune, au nord de l’Espagne, et que sa mère possédait une serre. « Je connais bien les fleurs. », avait-elle ajouté. Cela rendait d’autant plus symbolique le bouquet que je lui avais offert quelques jours plus tôt.


Je me souviens avoir ressenti une étrange connexion lors de ces échanges. Cathy semblait apprécier ces conversations, même si elle restait réservée. Chaque mot échangé m'en apprenait un peu plus sur elle, comme si un voile se levait petit à petit sur le mystère qu’elle représentait.


Le soir avant notre départ, je savais que je ne pouvais pas quitter Torremolinos sans tenter un dernier geste. C'était ma dernière chance de créer un lien plus concret entre nous.


Lorsque je suis retourné à la réception pour lui dire au revoir, l'imminence du départ pesait sur moi. Cathy m'avait demandé si j'avais une carte professionnelle à lui laisser. J'avais répondu oui, mais au lieu de lui donner une carte de visite, je lui ai remis une petite enveloppe rouge. À l'intérieur, en espagnol et en français, j'avais écrit un court message avec mes coordonnées :


« J'ai croisé beaucoup de jolies filles pendant mon séjour ici, mais aucune ne dégageait ce parfum unique que j'ai perçu en te voyant. Bien que nous ne nous connaissions pas, mon instinct m'a dicté de t'offrir ce bouquet. Je pense que j'aurais adoré te découvrir. Maintenant que je ne suis plus client de l'hôtel, j'espère avoir l'opportunité de mieux te connaître. Tu sembles être une femme exceptionnelle qui mérite toute mon attention. »


Elle a pris l'enveloppe avec un sourire, mais je n'avais aucune certitude qu'elle la lirait. Je n’avais qu’un espoir fragile, celui qu’elle prenne le temps de me répondre après mon départ. Nos regards se sont croisés une dernière fois, puis je suis remonté dans ma chambre pour préparer mes affaires avant de me coucher.


Le lendemain, c’était le moment de repartir. Ces vacances à Torremolinos, aussi brèves qu’elles aient été, avaient pris une tournure inattendue. Alors que nous nous préparions pour le vol retour en France, une partie de moi était encore ailleurs, prisonnière de cette rencontre fulgurante avec Cathy. J'avais fait un dernier geste en lui laissant ce petit mot, mais je n'avais aucune idée de ce qui allait suivre.


Avant de monter dans l'avion, j'ai eu une rencontre fortuite avec une femme qui m'a parlé d'un projet en plein essor dans la région de Málaga : la Málaga Tech Valley. Cette initiative visait à transformer la région en un centre technologique européen, où des entreprises internationales comme Google, Oracle, et Vodafone s’installaient pour se concentrer sur les nouvelles technologies et la cybersécurité. Ses paroles ont résonné en moi. Cette région dont j’étais tombé amoureux pouvait également représenter une nouvelle aventure professionnelle.


L’avion décollait, et tandis que nous survolions les plaines et les montagnes, mes pensées s’égaraient entre deux mondes : mes sentiments grandissants pour Cathy et cette idée naissante de revenir à Málaga pour y tenter ma chance dans un nouveau projet de vie. Ces deux réalités se mêlaient, renforçant en moi ce désir de revenir.
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